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    Profils

    
      
        Le Comte Millénaire

        Être mystérieux qui souhaite la destruction du monde. Il fabrique des “akuma” à base de tragédies humaines.

      

      
      
        Lavi

        Exorciste de la Congrégation de l’ombre. Il est aussi l’apprenti de Bookman.

      

      
      
        Bookman

        Cet homme, qui n’a pas de nom, consigne dans ses archives l’Histoire qui se joue dans l’ombre de l’humanité.

      

      
      
        Doug

        Traqueur de la Congrégation de l’ombre. Il connaît bien Lavi depuis son arrivée dans l’organisation.

      

      
      
        Colette

        Servante de la famille Delessert. Âgée d’à peine dix ans, elle fait preuve d’une grande force face à l’adversité.

      

      
      
        Allen Walker

        Exorciste de la Congrégation de l’ombre, doté d’une arme anti-akuma de type symbiotique.

      

      
      
        Komui Lee

        Chef de la section scientifique de la Congrégation de l’ombre. Très efficace, ce fada de science est aussi capable du pire.
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      Son nom : le Comte millénaire.

      Celui qui mène le monde à sa fin.

      Oreilles pointues et bouche immense.

      Sa passion : la tragédie.

    

  

  
   

   

   

    Dring, dring, dring.

    Amassés en montagnes, des téléphones sonnent.

    Dring, dring, dring.

    Au milieu de tous ces combinés, le Comte a comme toujours le sourire aux lèvres.

    Toutes les lignes du Comte sont reliées à des tragédies.

    Des tragédies innombrables qui viennent au monde et attendent sa visite.

    Des œufs de tristesse, impatients d’éclore et de devenir des akuma.

    Le Comte a beaucoup à faire.

    D’un pas léger, il se promène à travers la ville.

    La route pavée de pierres brunes ressemble à du chocolat.

    Une lointaine et joyeuse musique lui parvient soudain aux oreilles.

    Le ciel est parsemé de ballons multicolores, pareils à des bonbons.

    Voilà maintenant des éclats de rires.

    De toute évidence, c’est aujourd’hui jour de fête.

    Le Comte chemine en direction de ce vacarme, comme attiré par lui. Mais il arrête soudain ses pas.

    Un enfant en bas âge l’a attrapé par la manche.

    Bonnet de laine rouge sombre et manteau marron. Un enfant aux couleurs de l’automne.

    Un petit enfant minuscule, que l’on pourrait soulever d’une main, comme une plume.

    Sur ses joues rouges bien rebondies, roulent des larmes.

    « Qu’y a-t-il, mon petit ?

    — Maman ! Où est ma maman ?! »

    L’enfant sanglote et ne fait pas mine de lâcher.

    Sa petite main serre très fort le manteau du Comte.

    « Eh bien, tu ne me laisses pas le choix. [image: Illustration] »

    Le Comte sort alors lestement un objet de sa poche : une corde onbu1.

    Il ficèle habilement l’enfant sur son dos, puis reprend son chemin.

    *

    L’enfant sur son dos, le Comte part en voyage.

    Sa destination : une ville d’Orient.

    Un grand calme règne dans ces rues parsemées de temples et de statues de pierre.

    À la vue du Comte, les passants – aux cheveux noirs tout comme leurs yeux – sont visiblement surpris.

    C’est bien naturel, après tout. Voir le Comte apparaître, avec ses oreilles pointues et son étrange couvre-chef, c’est comme voir fleurir, sur un chemin où poussent des herbes folles, une de ces fleurs de rafflésie à l’air si vénéneux.

    Les pas du Comte s’arrêtent au bout d’une rangée de maisons.

    Derrière ces murs, un homme est plongé dans un sommeil éternel.

    À ses côtés, une jeune femme se cramponne à lui en pleurant.

    Sa chevelure noire, qui bruisse au gré des sanglots, est telle une rivière d’encre.

    De sa gorge ne sort plus qu’une voix rauque.

    Elle ne s’arrête pourtant pas de pleurer.

    Le Comte s’approche doucement et lui adresse la parole : « Que vous arrive-t-il ? »

    La femme relève la tête sans essuyer les larmes qui coulent sur ses joues. On dirait une fleur mouillée de brume matinale.

    « L’homme qui avait promis de m’épouser et de partager ma vie s’en est allé. Il est auprès de Dieu à présent.

    — Eh bien, allons le chercher. Arrachons-le des mains de ce Dieu ignoble. [image: Illustration] »

    Le visage de la jeune femme s’éclaire d’une lueur d’espoir.

    La force revient dans ses yeux vides.

    Elle n’a pas conscience de ce qui est en train de se passer.

    Pas conscience qu’elle vient de poser le pied sur la première marche de son échafaud.

    L’idée ne l’effleurerait pas même en rêve.

    L’idée qu’une tragédie plus grave encore est en train de se nouer.

    « Mais comment ?

    — C’est très simple. Il vous suffit d’appeler le nom de l’être aimé. [image: Illustration]

    — Et rien d’autre ? » s’exclame-t-elle d’une voix surprise.

    L’espoir s’empare violemment de son cœur.

    La voix du Comte est un poison.

    Mais pour cette femme, elle est aussi douce que le miel.

    Un miel si appétissant que l’on ne peut s’empêcher de tendre la main.

    « Ressusciter un mort… C’est absurde… »

    Son cœur est pris de tremblements.

    Le Comte sourit largement.

    « Prenez le temps d’y réfléchir. Je reviendrai vous voir. [image: Illustration] »

    Son regard se cramponne à lui.

    Oui… Le Comte millénaire est le seul à pouvoir exaucer ses prières.

    Le Comte peut lire dans son cœur comme dans un livre ouvert.

    À leur prochaine rencontre, elle l’appellera sans doute.

    Le nom de l’homme qu’elle aime. De tout son cœur. Pour que sa voix atteigne les cieux…

    Sans hésiter à distordre les lois qui régissent ce monde. Sans savoir quel terrible prix elle aura à payer.

    Elle ira la reprendre, sans doute. L’âme de cet homme, partie vers l’autre monde.

    Et alors…

    Une tragédie de plus verra le jour.

    L’enfant écarquille grand les yeux en regardant la scène.

    *

    Le Comte sort alors de sa poche une feuille de papier blanc, pliée en quatre.

    « Ça ne devrait plus tarder… Allons-y. [image: Illustration] »

    Cette fois-ci, il s’envole vers l’ouest.

    Cette ville du Far West vivait jusqu’à récemment au rythme de l’extraction de l’or. Elle grouillait d’hommes qui rêvaient de faire fortune en trouvant un filon.

    Mais aujourd’hui, seuls des nuages de terre rouge volent sur la grand-rue.

    Les passants sont rares.

    Le Comte se dirige vers une pauvre masure.

    Allongé sur un lit, un enfant gît, le corps déjà froid.

    Âgé de deux ou trois ans de plus que le petit sur le dos du Comte, il n’avait pas vécu dix ans.

    Une maladie, nichée dans son petit corps, avait peu à peu éteint sa flamme de vie.

    Le père serre doucement la main de l’enfant dans la sienne.

    Mais jamais l’enfant ne la serre en retour.

    Le père serre la main de l’enfant malgré tout.

    Dans l’espoir vain qu’il la serrera en retour.

    Pour l’homme, déjà veuf, l’enfant était sa seule famille.

    Le souvenir vivant de la femme qu’il aimait.

    Il avait remué ciel et terre pour le guérir.

    Un cruel dénouement l’attendait pourtant.

    On a apporté de belles fleurs en nombre, pour le repos de l’âme de l’enfant.

    Enveloppé de leur abondant parfum, le père est aussi immobile qu’une statue de pierre.

    « Avez-vous pris une décision ? »

    Le père relève lentement la tête, puis acquiesce.

    Son bon sens a disparu, dévoré par le désespoir et la tristesse.

    La tristesse embrume le regard des gens.

    Le sourire moqueur du Comte, qui ne quitte d’ordinaire jamais son visage, disparaît soudain.

    En un tournemain, le Comte fait apparaître un corps maléfique en forme de squelette humain.

    Suivant les instructions du Comte, l’homme appelle le nom de l’enfant.

    Sa voix s’empare de l’âme plongée dans un paisible sommeil et la ramène violemment en ce monde.

    Le Comte observe la scène d’un air satisfait.

    L’âme de l’enfant entre alors dans le corps maléfique.

    Le Comte sourit d’un air amusé.

    Le corps maléfique se glisse avec violence à l’intérieur du corps du père, se frayant un passage à travers sa bouche.

    Le Comte applaudit, éclate de rire.

    La peau du père, un squelette en matière noire, l’âme prisonnière de l’enfant.

    L’immonde machine de guerre est prête.

    Et alors…

    Le jouet du Comte laisse échapper un cri de nouveau-né.

    Sur le dos du Comte, le petit garçon somnole.

    *

    « Si nous allions voir comment il se débrouille ? [image: Illustration] »

    Ricochant comme une pierre sur l’eau, le Comte prend la direction du sud.

    Une ville brûlée par un soleil torride.

    La peau brunie par ses rayons, les habitants cheminent joyeusement.

    Devant le Comte, une petite maison au toit rouge.

    La demeure d’un vieil homme seul.

    Venu d’un lointain pays du Nord, avec rien d’autre dans ses poches que ses rêves, il s’était exilé sur ce continent.

    Il y avait travaillé à corps perdu et rencontré son épouse adorée, avec qui il avait partagé ses joies et ses peines pendant toutes ces années.

    Il y a aujourd’hui une semaine, il a perdu cette femme qu’il aimait tant.

    Accablé de tristesse, il avait alors reçu la visite de notre Comte.

    À présent, le vieillard ne fait plus qu’un avec sa femme.

    Tel est le bonheur retors que lui a procuré le Comte.

    Le fruit pourri de la tristesse enfantée par les hommes. Le produit de leur bêtise.

    Un akuma.

    Dans la peau du vieil homme, l’arme de guerre est comme un enfant qui vient de naître.

    Elle a besoin d’être éduquée.

    Le Comte lui murmure à l’oreille :

    « Commence par tuer quelqu’un. Tu évolueras alors. De plus en plus. [image: Illustration] »

    Lentement, le vieil homme quitte sa chaise à bascule.

    Lentement, son regard se porte vers la maison voisine.

    Là vit un vieux couple avec qui il a partagé amitié et entraide pendant toutes ces années.

    Le vieil homme caresse sa splendide barbe.

    « Voilà qui fera un bon début. [image: Illustration] »

    La chaise à bascule, privée de son maître, oscille doucement.

    Et alors…

    Un pion de plus sur l’échiquier, un pas de plus vers la fin du monde.

    L’enfant se frotte bien fort les yeux.

    *

    Le Comte serait-il un peu fatigué ?

    Il se dirige à présent vers une maison située dans ce monde sans vraiment y être.

    Là vivent des humains qui n’en sont pas vraiment.

    Une fois passée la porte, l’endroit fait penser à un coffre à jouets.

    Une jeune fille à la peau mate et veloutée arrive alors en courant.

    Avec sa robe noire couverte de dentelles, on dirait une poupée.

    Ses yeux brillent de curiosité.

    « Qui est cet enfant ?

    — Aucune idée. [image: Illustration]

    — Vous allez le manger ?

    — Je n’en ai pas l’intention. [image: Illustration]

    — Je peux le manger, alors ?

    — Hors de question. [image: Illustration] »

    La jeune fille suce un bonbon.

    Elle déteste les humains, ces êtres stupides et faibles.

    Elle s’en moque comme du papier d’emballage de ses bonbons.

    Ce papier, elle pourrait le froisser en boule, le piétiner, le couper en petits morceaux, sans qu’un seul recoin de son cœur ne tremble.

    « Jouez plutôt avec moi, mon Prince !

    — J’ai trop à faire. [image: Illustration]

    — À cause de ce gamin ? » demande-t-elle, une lueur perverse dans le regard.

    « Rien à voir avec lui. [image: Illustration] »

    Sa liste à la main, le Comte repart en voyage.

    L’enfant sur son dos renifle à grand bruit.

    *

    En quête de sa prochaine tragédie, le Comte retourne vers le nord.

    À l’endroit où il a rencontré l’enfant dans son dos.

    La fête a dû prendre fin : la ville est enveloppée de silence.

    Le Comte chemine d’un pas régulier.

    Il chemine, le petit garçon sur son dos.

    Il chemine, en direction d’une tragédie.

    Soudain, l’enfant se met à pleurer.

    « Voilà qui est ennuyeux. Que t’arrive-t-il ? [image: Illustration] »

    Le Comte n’a pas l’air ennuyé du tout.

    Des voix d’adultes qui sanglotent lui parviennent aux oreilles.

    Il jette un œil par la fenêtre d’une maison isolée. À l’intérieur se trouve une femme, secouée de gros sanglots, le visage couvert de ses mains.

    Un homme, serré tout contre elle, la tient tendrement par les épaules.

    Son visage est lui aussi marqué par une profonde tristesse.

    Une graine d’une tragédie.

    Reste à savoir quand celle-ci germera…

    « Maman ! »

    Ce cri vient du dos du Comte. Un cri plein d’entrain.

    L’enfant descend d’un bond.

    La mère accourt, le prend contre son sein.

    L’enfant retrouve les bras maternels, son quotidien.

    « Vous nous l’avez ramené ? Merci ! »

    La mère s’incline profondément.

    Le Comte sourit.

    Il caresse gentiment la tête de l’enfant.

    « Dépêche-toi de grandir et de t’entourer d’êtres aimés !

    — Merci pour tout ! »

    Le Comte tourne les talons et se remet en marche.

    « Et un jour, tu me créeras un superbe akuma. Ce jour, je l’attendrai avec impatience. [image: Illustration] »

    Ce murmure, personne ne l’entend. Il se perd dans un coup de vent.

    Aujourd’hui, comme toujours, le Comte a parcouru le monde dans toutes les directions.

  




   

  

  
    1. N.D.T. : sorte de ruban large et très long que l’on attache autour du dos pour en faire un porte-bébé.
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